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UN TEXTE DE CIRCONSTANCE!
Clermont l'Hérault

Pendant la Révolution Française
1789-1797

DISCOURS

Prononcé par Louis André

Professeur d'H istoire au Collège

Lors de la distribution solennelle des prix faite aux
élèves du collège de Cler mon t-l'Hérault, le 30 juillet
1898, sous la présidence de M. Benjamin, Guiraudou ,
Maire de Clerm ont , Conseiller général , officier d' Acadé­
mie .

Chers Élèves,

En cette solennité scolaire de fin d'année, qui fut ,
pour vos désirs impatients, tro p lente ou paresse use à
venir , je voudrais vous faire oublier le professeur d 'his­
toire . Cette gracieuse estrade n'a poin t l'aspect sévère
d 'une chaire d 'enseigne me nt et vous n'avez point vous ­
mêmes l'apparence d'écoliers préparés à la besogne quo­
tidienne. Mais je suis bien sûr qu 'en vous pa rlant quel­
ques minutes de votre vieille cité, qu'e n évoquant devant
vos yeux une page - une seule - de son histoire, vous me
prêterez votre attention et vous n'en voudrez pas trop au
professeur d 'avoir un moment retardé l'heure qui vous
verra réunis, vous et vos parents, sous le bien-aimé Toit
Pa ternel.

Michele t, notre grand histo rien national dont vous
connaissez tan t de pages arde ntes ou émues, a dit que
l'h istoire est une résurrection et il ajo utait qu'elle est la
victoire progressive de la Liberté . Elle ne doit do nc pas
vous apparaître comme une série d'images décolorées du
passé, qui ne se rattacheraient en rien aux choses de la
vie moderne.

Et c'est pourquoi , d'esquisser à grands traits le ta­
bleau de votre cité au moment où éclata, comme un coup
de tonnerre bienfaisant, la révolution de 1789, ce n'est
point tenter seulement une évocation saisissante du
passé, mais c'est encore et surtout dégager de cette pa ge
d'histoire une grande leçon de moralité civique. Au spec­
tacle des robustes effor ts de vos ancêtres, vous verrez,
vous comprendrez non pas seu leme nt ce que vous êtes
au point de vue de la Liberté et du Prog rès social , mais
encore ce que vous devez être da ns l'avenir, lorsque le
temps aura fait de vous des hommes et des citoyens, pour
peu que vous vous rappeliez que le travail est une vertu
républicaine .

Comme tant d 'autres villes que le privilège de leur
situatio n physique devait pourtant convier à une éterne lle
prospérité, Clermont vécut, pendant des siècles, dans la
misère , la servitude et l'oppression . Victime, durant le
cours de sa douloureuse histoire , des rivalités parfois san­
glantes de ses seigneurs et des évêques de Lodève, elle
reconnut à plusieurs reprises les crises terribles des guer­
res civiles et elle y perdit chaque jour le peu d'indépen­
da nce et de fran ch ises communales qu 'elle avait su arra-
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che r à la cupidité ou à la crainte de ses maîtres . J e ne
vous décrirai pas ces tristesses , ces hontes, ces angoisses
du pass é : les historiens de Clermont les ont dépeintes en
des pages que vous n'ignorez pas pe ut-être .

D'ailleurs , la lecture des Cahi ers des do léances et
vœux de la Com munauté, rédigés à la veille des Etats­
Généraux, nou s édifie suffisamment sur la situation maté­
rielle et morale des Clermontais : c'est une pla inte naïve
mais ferme qui monte vers le Po uvoir ; c'est un long cri
de déchirement qui part de cœurs blessés et pourtant
bons.

Le rude hiver de 1788-89 avait ajouté aux malheurs
de tous et la soif criminelle de quelq ues accapareurs de
blé avait provoqué, le 15 avril 1789, une grave émeute
qu i aboutit au pillage de trois magasins et qui nécessita
l'intervention de la troupe de ligne.

Aussi bien vous comprendrez sans peine que votre
cité tressaillit de joie et frémit d 'espérance à ces coups de
foudre successifs qui allaient renverser la monarchie et se
répercuter dans les Cours Européennes. A la nouvelle de
la prise de la Bastille, les trois ordres de la ville, les chefs
ou syndics des pr incipales corporations se réunissent et
se confonde nt dans une généreuse communa uté d'en­
thousiasme pou r voter à l'Assemblée des Etats générau x
et au pe uple de Par is une adresse de félicitations et de re­
merciements.

Une ère nouvelle commençait, de laquelle les Cler­
montais attendaient la fin de leurs misères et de dix siè­
cles d'oppression et de ténèbres .

La vieille administration consulai re est brisée et rem ­
placée par une mun icipalité libérale; une garde nationale
est organ isée, qui veillera sur la sécurité des habitants .
Po ur mieux montrer sa con fiance en ces temps nouveaux
qui sur gissaie nt, pour briser tout lien avec un passé détes­
table et ma udit , vot re cité abandonne la dénomination de
Clermont-Lodève pour prendre définitivement celle de
Clèrmont-l'Hérault. Du coup, sans bruit, sans désordres ,
elle avait gagn é son indé pen da nce et conquis sa liberté .
Elle en manifesta publiquement sa gratitude et sa joie à
l'occasion de l'a nnive rsai re de la prise de la Bastille et elle
célébra avec une patriot ique arde ur la Fête de la Fédéra­
tion, le 14 juillet 1790 . - "A la pointe du jour, nous disent
les docu men ts officiels, les cloches et le canon annoncè­
rent la sole nnité ; le ta mbour batt it la générale et tous les
citoye ns s'empressèrent à se prép arer un jour à jamais
mé morable. La garde nationa le et la troupe de ligne se
rendirent en bon ordre sur la place publique . A 10 heures
du matin, elles se transportèrent devant l'Hôtel de Ville
pour prendre le Corps municipal qu i, après avo ir fait un
grand tour de ville , musique en tête , se rendit au son des
cloches et au bru it du can on dans l'Eglise paroissiale où
la messe fut célébr ée par M. Pons, cur é-p rieur de Cler-
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mont" qui prononça un discours dont nous connaissons
to us les termes et dont le langag e élevé n'était pas pou r
surpren dre les esprits à cette épo que . A midi sonnant, sur
la plac e Sa int-Paul, le Maire, au nom du Conseil munici­
pal et des notables de la ville, formul e le serment de fidé­
lité à la Loi , à la Nation et au Roi et les capitaines des
7 co mpagnies de la garde nati onale le répètent à leur
tou r, penda nt que le can on tonne et que les cloches so n­
ne nt à toute vo lée. Cette fête civique se continue le soir
pa r des banquet s populair es et se te rmine par des feu x de
joie, des illumina tions et des danses où , nous dit-on , "tous
les citoyens de tout âge, de tout éta t et de tout sexe pri ­
rent pa rt , animés par les mêm es se nt ime nts d 'amitié, de
frat ernit é et d 'attachement à la révolution ".

Par l'é cla tante manifestation de son civisme et de
son adhésion aux idées nouvelles, la ville de Clermont
espérait peut-êt re qu e l'Asse mblée nat ionale écouterait
plu~ favorablement s~s désirs et ses vœux, quand vien­
drait devant elle la discussion de la division du Langue­
doc en dé par tements et sa subdivision en districts .

Clermo nt qu i avai t opté pou r Montpellier comme
che f-lieu de l'H ér ault s 'a gita pou r devenir chef-lieu de
~istrict au détrim ent de Lod ève et elle fit valoir , pour
1emporter, ses avantages particuliers :
"1° des fabriques cons idé rables de draps pour le Le­
vant ;
2° un marché s' y tient toutes les se maines et c'est vérita­
bleme nt une foire par l'affluence des ma rch ands des
contrées voisines du Rou ergue, du Que rcy et de la Pro­
ven ce ;
3° l'a ir qu 'o n y respire , ses eaux , ses aliments sont des
plus salubres ;
4°la ma ison des Jacobins offre au milieu de la ville des
appa rte me nts vastes et commodes '
5° elle n 'a point profité des avantage~ de l'an cienne admi­
nistra tion , les âmes de ses citoyen s ont tou jou rs été le
foyer de la liber té .. .".

Si fondées que parurent ses réclam at ion s, la ville de
Clermont en fut réduite à vivre dan s l'orbite ad minist rati f
de Lod ève et ob tint seulement gai n de ca use pour l'é ta ­
blissemen t d 'un Tribunal de commerce. Dan s cette lutt e
aigü~ entre les de ux villes sœurs - qui étai t une question
de vie ou de mort pour Lodève - il s'e n fallut d 'une seule
vo ix que Cler mo nt ne triom phât, devînt chef -lieu de dis­
trict et demeurâ t par la suite le chef-lieu d 'un arrondisse ­
ment.

C'est que les intérêts de la cité libre et fière avaient
trouvé d 'éner giques défenseurs dans le Club des Amis de
la Constitutio n do nt l' existence légale dat e du 21 Décem­
bre 1790 et qu i compri t, dès la pr emière heure , plu s de
300 patriotes clermonta is . No us savons dans tous ses dé­
ta ils l'hi stoire de ce club , so n insta llation au couvent des
Do minicains , pu is à l'Eglise des Pé nite nts blancs, deve­
nu e proprié té nat ion ale , ses séa nces pacifiques ou ora­
ge uses suivant les circonstances , ses relations non seule­
ment avec la municipa lité mais encore avec les autres
sociétés similaires de la région ; il serait trop long - quoi­
qu e intér essant - d 'entrer dans le dét ail de ses opéra tions
et de ses travau x, de les suivre au lendemain de la procla­
mati on de la République qu and il prend le nom de So­
ciété Populair e ou de Club de s Jacobins. Il demeure cer ­
ta in qu 'il veilla avec un so in jaloux, parfois même
tracassier , au triomphe des idées révolutionna ires contre
les tentatives du club de l' Egalité , ouvert aux royali stes
clermontais.

Des heurts devaient fatalement se produire entre le
parti qu i monta it et celui qui descendait.

Le 6 jan vier 17 91 , à propos d 'une grosse caisse que
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les musiciens divisés se disputaient entre eux une rixe
~c!ata , qui allait wandir en émeute , lorsque la 'municipa­
litê proclama la 101 martiale et fit sortir contre les manifes­
tants la troupe de ligne, avec le drapeau rouge en
tête .

C' était d 'ailleurs le moment où étaient appliquées
da ns toute leur rigu eur nécessaire les mesures et les lois
révoluti.?~na~res : imposition du serment civique à tous
les eccl ésiastiques ; suppression des vœux monastiques et
par suite des couvents ; mise en vente des biens natio­
naux ; décrets contre les émigrés et les prêtres réfr actai­
res. C' était l' époque enfin où l' êoalitê des citoyens et
l'unité de la nation s 'imposaient en présence de la coali­
tion formidable des monarchies inquiètes et menaçantes.

L'heure des décisions viriles venait de so nner' la
fuite du ro i, la journée du 10 août, l'invasion du territoire,
les intrigues des émigrés à l'extérieur, les complots des
r~fractaires à l'intérieur devaient déchaîner avec plu s de
VIolence encore la tempête révolutionnaire où so mbra la
vieille monarchie française . De cette tourmente Cler-
mont ressentit fata lement les effets. '

_ _L~s .biens des é_m~grés sont vendus ; les églises des
Benedl~~m_es, de s Pemt:nts blan cs et de s Pé nitents gr is
so nt alIenes , transformees en magasins de subsistances
ou en fabriques de salpêtre ; les cloches sont descendues
et envoyées à la monnaie ; l'église paroissiale Saint-Paul
garde pourtant la sienne, reste ouverte au cul te officiel
pour être convertie ensuite , au moment de la Terreur en
Temple de la Rais on , puis de l'Etre suprême, où se 'tin­
rent les réunions décadaires et où furent désormais célé­
brées les fêtes patriotiques.

Mais qu e la disett e se fasse sentir, qu e la misèr e s 'a g­
wa~~ , qu~.la vie matérielle enfin devienne de plus en plu s
difficile , 1a me de s Clermontais ne pe rdit pa s un moment
de sa . calme assurance et de sa sérénité . Elle a pleine
co nscience de ses devoir s et , dans la me sure de ses
moyen s, elle travaill e avec une gér.ér eu se ardeur à l'éta­
blissem ent de la République et au salut de la Patrie. Si la
population de Clermont aim e planter des arbres de la
Liberté sur le Planol ou organiser de joyeuses farando les
autour de s ru ines de so n château, elle a aussi des oc cupa­
tions plu s nécessaires ; elle ré pond à la proclamation de
la Patrie en danger par la format ion d 'un bat aillon de
volontaires; les femmes se mettent à la dispos ition des
Jacobin s pour fabriquer de la charp ie pou r les blessés ' la
municipalité fait la cha sse aux suspe cts, la garde na Ùo­
nale aux bandits touj ours disposés à profiter des troubles
~t des émeutes. Et c 'est pourquoi le régime de la Terreu r
a Clermont ne fit point et ne put faire des victimes mal­
gré les sourdes agitations du pa rti royalist e qui,' dan s
l'ombre , avait dissimulé ses armes et attenda it sa revan ­
che .

Il crut la trouver au 9 thermidor , avec la chute de .
Rob espierre et du triumvirat ; mais à Clermont-l'Hérault
cette réa.ction n 'a~ait aucune chance de triompher, ceu~
pour qUI le passe demeurait un enseignement vivant ­
s.'organisèr~nt aussitôt et sous le nom de Vendée rouge se
fI:ent l~s de~enseurs :t les conservateurs des conquêt es
rèvolutionnaires. Le regne des Guilhem et des Bérenger ,
barons ou comtes de Clermont, avait bien déf initivement
disparu dans le cataclysme qui engloutit le trône des
Bourbons et d 'où sortit une France nouvelle en une tri­
omphante apothéose!

Et cependant, mes chers amis , c'est au moment où
se terminent les pages sanglantes de l'histoire de la
Fra~ce révolu~ionnaire , que des taches de sang vont
SOUIller les feuilles des annales clermontaises et que réel­
lement la guerre civile éclate dans vos murs .
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Nous assistons, dès 1795, avec l'inauguration du
gouvernement directorial à une suite ininterrompue de
rixes, de bagarres et d 'émeutes entre les partis extrê ­
mes.

En décembre 1795, les conscrits clermontais refu­
sent de se rendre à l'appel qu i les envoie vers la frontière.
La mun icipalité qu' on avait si sou vent suspectée de roya­
lisme ou accusée de tiédeur, veut faire son devoir, de ­
mande des troupes à .Pézenas et à Montpellier, organise
des patrouilles qu i se mettent à la recherche des déser ­
teurs ; les esprits s' inquiètent et s 'échauffent ; un vent de
discorde et de haine souffle parmi la population ; les gen­
darmes sont insultés et menacés ; chaque soir des grou­
pes se forment autour de l'Hôtel de Ville ; la municipalité
se déclare en permanence ; le 31 décembre , à huit heures
du soir, la foule accrue de tous les mécontents et de tous
les royalistes marche vers la mairie et l'assiège, en faisant
entendre des cris de mort. Alors du corps de garde ef­
frayé par un coup de feu ; dans cette fou le frém issante un
jeune conscrit a été mortellement atteint. Au tumulte du
premier moment succède une stupeur énorme, un silence
funèbre, et l'on se retire dans la nuit noire, en emportant
un cadavre. Mais le lendemain, l " janvier 1796, après les
funérailles de la victime et au retour du cimetière, la foule
laisse échapper sa colère en un flot d 'invectives terribles à
l'adresse du Corps municipal; des pierres sont lancées
contre les fenêtres de l'Hôtel de ville, qui volent en
éclats; la maison même est assiégée, envahie, saccagée
et les officiers municipaux sont mis dans la nécessité de
s' enfuir par les toits .

Quelques mois plus tard , en ma i 1797, aux alentours
de la halle , les partis qui n'avaient pas désarmé en vien­
nen t aux main s ; le commissaire de police intervi ent et
cherche à rétablir l'ordre ; il se jette au milieu des com­
battants et reçoit dans la bagarre un coup de couteau qui
l'étend raide mort sur le sol ; on ne connut jamais le véri­
table meurtrier, car des doutes planent encore sur la
culpabilité de celu i que l'on rendit responsable de ce
crime en l'envoyant à l'échafaud.

Mais ce ne sont là heureusement que des exemples
isolés et rares de ce fanatisme que revêtent parfois , dans
les crises aiguës , au tournant de l'histoire d 'un peuple, les
causes mêmes les meilleures.

C'est vous dire , mes chers amis , que si vos ancêtres
clermontais eurent pleine conscience de leurs endroits, ils
ne faillirent jamais à l'honneur et à leurs devoirs de ci­
toyens libres et, s'il est vrai que l'histoire, selon un mot de
M. V. Duruy, possède une grande vertu d 'apaisement,
celle de votre cité , au moment de la tourmente révolu­
tionnaire , vous est une preuve éclatante que l'on peut
ma rcher vers le Progrès et travailler au bonheur d 'une
nation, sans qu'il soit nécessaire de s 'avancer à travers
des sillons que peut avoir rougis le sang de nos sembla­
bles.

D'ailleurs, quand vous connaîtrez mieux les origines
et l'histoire de votre cité à travers ce pénible déroulement
des siècles et quand vous pourrez ensuite développer da­
vantage ce tableau trop rapide que je viens d'esquisser de
Clermont pendant la Révolution française , vous aurez le
pla isir de constater sa marche incessante vers le Progrès.
Vous jugerez mieux et sainement et vous verrez qu 'il y a
loin du Clermont du XIVe siècle , morne, resserré , noirci
comme un vieux nid d 'aigle fixé au roc mousseux, au
Clermont de 1789, libre, se développant, étendant ses
bras , descendant de sa colline dans la plaine merveilleuse
qui s'étend sous ses pieds; qu'il y a loin , bien loin de
Clermont, la ville féodale et sombre, courbée sous le
sceptre de ses hauts barons, à Clermont, la cité indus-
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trielle et commerçante, se relevant fière et libre à l'ai r pu r
de ses franchises municipales, gagn ée de suite à ce cou­
rant d' idée s nouvelles qui emportait la France vers un
plus souriant avenir et la rapprochait de cet idéal d 'Ega­
lité et de F raternitê que tant de poètes ont rêvé et qu 'il est
peut-être impossible de réaliser un jour.

Mais que de choses étaient un rêve qu i devinre nt
réalité plus ta rd ! On ne peut pas plus nier le Progrès que
la clarté bienfaisante du so leil; on ne peu t pas plus ou­
blier les leço ns fécondes de l'histo ire que l'on n'a le droit
de renier son père ou ses ancêtres .

Vous avez sous les yeux le témoignage des prodi­
gieux efforts qu' ils ont tentés pour sortir des ténèbr es et
naitre à la lumière ; c'est à eux, mes amis, que vous de­
vrez d 'être bientôt des hommes et de concourir plus tard ,
comme eux , à cette œuvre de Justice et de Chari té so­
ciale, à laquell e vos maîtres ne cessent de vous convi er ,
non pas seulement pour la grandeur de la Pa trie, ma is
pour le bien de l'Humanité tout entière.

(Ce Discours a été publié par les soins et aux fra is du
Conseil municipal de Clermont-l'Hérault) .

(Clerm ont-l'H éraul t - Imprimer ie Sat urn in Léota rd ,
1838)

- Reproduction intégrale -

Place de la Mairie

ANNEXE

ARCHIVES DE CLERMONT L'HLT

Cahier des plaintes et doléances
de la Ville et Communauté

de Clermont-Lodève

Cette Communauté ple ine de confiance aux inten­
tions paternelles de Sa Majesté , à la sagesse de ses Minis­
tres , aux lumières et au zèle patriotique qui vont se déve­
lopper dans la grande assemblée de la nation, doit moins
s'occuper de raisonner sur ses maux que de les indiquer,
de proposer des moyens toujours dépendants de l'ensem­
ble trop étendu d'un grand Empire pour être à sa portée,
que de former ses vœux pressants pour son soulagement.

Ses Doléances doivent donc être simples, et vraies ,
et ses vœux sincères et naïfs.
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Eglise St Paul

Doléances

Cette ville peuplée d'environ cinq mille habitants n'a
pou r tout e ressourc es qu 'un terr itoire peu fertile, un com­
merce de Manufacture de draps pour le Levant , et d'au­
tres petites industries accessoires . Ces deux moyens de
subsistance, si propres à se vivifier mutuellement, n'ont
pu cependant empêcher cette Communauté d'offrir un
spectacle presque cont inuel de misère . Aujourd'hui, par
une vérifi cation d'experts, faite il y a environ un an par
autorité, il a été reconnu que sur environ mille maisons, il
y en a plus de deux cents qui menace nt une ruine pro­
chaine et que les propriétaires sont hors d'état de répa­
rer. L'église paroissiale qui est un vaste et grand édifice,
recommandabl e par son architecture , et sa beau té me­
nace également ruine d'après le rapport qui a été dressé
par ordre de Mgr. l'Intendant. La place au blé n'est plus
aussi qu 'un monce au de ruines , de même que toutes les
autres halles pour le service public.

Cette misère est la suite et l'effet des impositions
énormes que cette Communauté supporte ; on croirait à
peine qu 'un nombre si peu considérable d'habitants pût
payer environ 80 mille livres de taille, capitation, vingt­
tième et industrie. Si, à cette somme, on joint encore les
autres impositions indirectes, on pense que le tout pour ­
rait se porter au dessus de cent cinquante mille livres. Il
est aisé de voir qu'une telle surcharge ne peut que grever
l'agric ulture et rendre le sort des prop riétaires fonciers
très misérable ; la mortalité des oliviers et d'une partie
des vignobles, que le froid excessif de cet hiver a occa­
sionné , met le comble aux malheurs de cette Commu­
nauté dont les récoltes sont la principale ressource .

Les grandes dépenses de cette province, des Séné­
cha ussées , et des diocèses, sont sans doute la principale
cause de l'énormité de ces impositions mais il en est un
autre que cette Communauté peut regard er comme plus
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intéressante pour elle. Le diocèse de Lodève est propor­
tionellement plus grevé que tous les autres et cette ville
qui paie le sixième des impositions de ce diocèse l'est
aussi proportionellement au reste du diocèse. Et comme
toutes les dépenses, soit provinciales et diocésaines, sont
rejetées sur les tailles de la (...) suivi d'accroisse ment
continuel de la surcharge primitive .

La manufacture des dra ps étab lie dans cette ville a
pu seule soutenir pendant longtem ps une situation aussi
pénible par le produit de l'industrie. Mais depuis plu­
sieurs années le commerce n'offre plus le même avan ­
tage ; et il est aujourd'hui réduit à un tel état de déca­
dence qu 'on doit même en craindre l'extinction totale . De
là, les plaintes des ouvriers de ces manufactu res, leur
inact ion, leur misère . De là, la modicité du salaire de ceux
qui travaillen t et la mendici té de ceux qui sont sans occu­
pation, éta t affreux et toucha nt qu' ils ont tous exposé lors
de la rédaction de ce cahier et que , pour mieux faire
connaitre, ont joint au présent cahier ainsi que ceux qui
ont été remis par les corporations des maîtres cordon­
niers , des maîtres pareurs et affineurs , des apo thicaires,
des tisserands en draps et les députés des fabr iques des
draps de la province.

Il est aussi un autre genre d'industrie précieuse à
cette communauté c'est celui de la tannerie , mais il n'en
est point de plus chargé d'entraves, de plus exposé à une
inquisition fiscale plus odieuse et qui soif plus capable
d 'étouffer l'industrie. Non seulement l'impôt qu 'il sup­
porte est excessif, mais les vexations qu'on y exerce pour
le lever , les visites multipliées que les préposés ont droit
de faire arbitrairement, les procès qui en résultent , font
de cet état l'industrie la plus avilie et la plus désagréable.
Il en résulte d'ailleurs pour le public une lésion considéra­
ble dont le corps des cordonniers se plaint comme il est
dit dans leur mémoire joint au présent cahier.

Hôt el de Marti n

NDLR Texte aimablement transm is (par les Archives Dé­
partementales) et la Bibliothèque Municipale de Cler­
mont -l'Hérault (Madame Roques , responsable) après la
remarquable conférence de Mme Ch. De Rouville, Yvon
Creissac et Claude Rouit, au 1héâtre de notre ville mardi
24-01-1989. Pour le lecteur, nous en avons simplement
"rajeuni" le texte. Un vif merci à MMmes De Rouville et
Roques.

©Groupe de Recherches et d'Etudes du Clermontais (G.R.E.C.) : https://etudesheraultaises.fr (Tous droits réservés)


	GREC_couv_051
	GREC1989_02_002
	GREC1989_02_003
	GREC1989_02_004
	GREC1989_02_005
	GREC1989_02_006
	GREC1989_02_007
	GREC1989_02_008
	GREC1989_02_009
	GREC1989_02_010
	GREC1989_02_011
	GREC1989_02_012
	GREC1989_02_013
	GREC1989_02_014
	GREC1989_02_015
	GREC1989_02_016
	GREC1989_02_017
	GREC1989_02_018
	GREC1989_02_019
	GREC1989_02_020
	GREC1989_02_021
	GREC1989_02_022
	GREC1989_02_023
	GREC1989_02_024
	GREC1989_02_025
	GREC1989_02_026
	GREC1989_02_027
	GREC1989_02_028
	GREC1989_02_029
	GREC1989_02_030
	GREC1989_02_031
	GREC1989_02_032
	GREC1989_02_033
	GREC1989_02_034
	GREC1989_02_035
	GREC1989_02_036
	GREC1989_02_037
	GREC1989_02_038
	GREC1989_02_039
	GREC1989_02_040
	GREC1989_02_041
	GREC1989_02_042
	GREC1989_02_043
	GREC1989_02_044
	GREC1989_02_045
	GREC1989_02_046
	GREC1989_02_047
	GREC1989_02_048
	GREC1989_02_049
	GREC1989_02_050
	GREC1989_02_051
	GREC1989_02_052
	GREC1989_02_053
	GREC1989_02_054
	GREC1989_02_055
	GREC1989_02_056
	GREC1989_02_057
	GREC1989_02_058
	GREC1989_02_059
	GREC1989_02_060
	GREC1989_02_061
	GREC1989_02_062
	GREC1989_02_063
	GREC1989_02_064
	GREC1989_02_065
	GREC1989_02_066
	GREC1989_02_067
	GREC1989_02_068



